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La guerre et Féconomie.
Par Georges Keller.

Jusqu'à la Guerre mondiale tous les Etats ont sous-estimé
l'importance de l'économie pour les opérations militaires. D'une
manière générale, on pensait que les guerres modernes, ensuite des
frais énormes qu'elles entraînent et du dangereux affaiblissement
de la main-d'œuvre, consécutif à la mobilisation des masses
travailleuses, ne pouvaient pas être de longue durée. On estimait
que le sort des armes devait être tranché en quelques mois. Mais
cette doctrine de « la guerre foudroyante » s'est bientôt révélée
l'une des erreurs les plus funestes. Au siècle de la technique, les

guerres ne sont pas gagnées seulement par le génie des stratèges,
ou encore par la puissance des effectifs, mais surtout par l'armée
qui dispose de la supériorité absolue du matériel. Etant donné
la formidable consommation de munitions d'une bataille moderne,
il est impossible de constituer des réserves suffisantes en temps
de paix. L'histoire de la Grande Guerre suffit à le démontrer.
Huit semaines à peine après le début des hostilités les munitions
manquaient de part et d'autre sur le front de l'Ouest. De 1914 à

1918, le fer et l'acier jetés en un jour dans la fournaise des
batailles dépassaient la consommation totale de la guerre 1870/71. On
n'a pas tardé à se rendre compte que la victoire, la valeur des
armées étant égale, dépendrait nécessairement de la capacité de

production et de l'organisation de l'économie. « Dans cette guerre,
disait Lloyd Georges, la production est tout. Ce n'est pas sur les
champs de bataille de Belgique et de Pologne que nous vaincrons,
mais dans les usines de France et de Grande-Bretagne. » La Grande
Guerre est devenue rapidement une lutte pour la supériorité du
matériel, une guerre industrielle, une guerre des machines, la
victoire devant appartenir à celui dont les turbines tourneraient le
plus rapidement, assurant le rythme de production le plus accéléré.

L'élément primordial du développement de la production est

sans contredit la possession de réserves de fer et de charbon. Le
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